
LEÇON 6                                                                                                                           1-7 août 

 

ESTHER ET MARDOCHÉE 
 

SABBAT APRÈS-MIDI  

 

Étude de la semaine   

Est 1-10; 1 Co 9.19-23; Jn 4.1-26; Ac 17.26; Mt 22.21; Rm 1.18-20.  

 

Verset à mémoriser   

« Si tu ne dis rien en cette occasion, le soulagement et la libération des Juifs surgiront d’un 

autre côté, alors que toi et ta famille, vous disparaitrez. D’ailleurs, qui sait si ce n’est pas 

pour une occasion comme celle-ci que tu es parvenue à la royauté? » 

 (Esther 4.14). 

 

Esther a été employée pour mener à bien une mission spécialisée, de haut niveau, en plein 

cœur des dangereuses hautes sphères politiques de l’Empire Perse. Sa mission l’a entrainée dans une 

série de contrastes frappants. Membre orpheline d’une famille faisant partie d’une minorité religieuse 

vivant dans la superpuissance de l’époque, elle est devenue l’épouse du roi de Perse. Ce n’était pas un 

conte de fées. Elle a été sortie de l’anonymat et entraînée pour mener à bien une mission hautement 

spécialisée. Cette mission exigeait d’elle une stratégie risquée, car elle devait d’abord agir 

clandestinement. Plus tard, elle a dû révéler son origine ethnique et sa foi.  

 

Soutenue par son cousin et père adoptif Mardochée, son témoignage audacieux à l’intrigante 

cour de l’Empire Perse a sauvé son peuple, en renversant leur misérable statut social, et il a fait d’eux 

un objet d’admiration dans tout l’empire.  

 

Aucun doute, en conséquence de sa loyauté, la connaissance du vrai Dieu s’est répandue 

parmi leurs ravisseurs païens. L’histoire d’Esther et de Mardochée n’est pas l’histoire missionnaire 

« type », mais elle présente quelques principes intéressants qui peuvent nous aider à comprendre ce 

que signifie témoigner dans des circonstances particulières.  

 

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 8 août. 

  

 

 

 

 



DIMANCHE 2 août 

Esther en Perse 
Lisez Esther 1.2-20.                                                                                                            

Que se passe-t-il ici ? Quel genre de choses sont difficiles à comprendre de notre 

perspective aujourd’hui ? Dans votre lecture, souvenez-vous que beaucoup de détails ne 

sont pas mentionnés.  

 

Le banquet d’une semaine que donna Assuérus pour ses nobles et fonctionnaires semble 

extravagant, même pour quelqu’un qui est au sommet du pouvoir politique, bien au-delà en tout cas 

de ce que beaucoup de chrétiens trouveraient acceptables. La consommation immodérée d’alcool (Est 

1.7, 8) était inhabituelle, car boire pendant les festins officiels était généralement contrôlé par les 

conventions et les rituels. Dans ce cas, l’alcool a obscurci le jugement du roi au point qu’il a ordonné à 

son épouse Vashti de venir distraire son assemblée d’hommes. Cela a dépassé les bornes de sa dignité 

en tant qu’épouse et membre de la famille royale. Quoi qu’elle réponde, elle était face au dilemme de 

perdre son statut. Son choix courageux de conserver sa dignité face aux vils désirs d’un souverain 

tyrannique prépare le lecteur à comprendre la puissance pour le bien qu’une femme de principes 

pouvait exercer, même dans une cour royale majoritairement masculine.  

 

Entretemps, cependant, nous devons parler de ce que fait Esther. Esther 2.3 donne 

l’impression que ces femmes n’étaient pas d’accord. Le roi a publié le décret, et Esther devait donc 

venir. Si elle avait refusé, qui sait ce qui se serait passé ?  

 

Lisez 1 Corinthiens 9.19-23.  

Comment appliquer les principes que l’on voit dans ces versets. Ce qui est arrivé à Esther ? 

S’y appliquent-ils?  

 

Jusque-là, dans l’histoire, la véritable héroïne est Vashti, qui disparait alors de la scène. Sa 

pudeur et ses principes fermes ont ouvert la voie à Esther. Dans certains cas, cependant, rester ferme 

n’entraine pas toujours une issue heureuse. 

 

À la fin, pourquoi devons-nous prendre position fermement, même si nous ignorons l’issue 

de nos actes?                                                                                                                                                      

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 3 août 

Esther à la cour du roi gras 

 

Lisez Esther 2.10, 20.  

Quelles situations peuvent survenir là où la nationalité ou l’appartenance religieuse doit 

être cachée, an moins pendant quelque temps?  

 

Lisez Jean 4.1-26, l’histoire de Jésus et de la femme près du puits.  

Pourquoi Jésus lui a-t-il dit si franchement qu’il était le Messie, quand parmi son propre 

peuple, il n’était pas aussi direct? En quoi ce récit, peut-être, nous aide-t-il à comprendre 

les paroles de Mardochée à Esther?  

 

Par deux fois, Mardochée a chargé Esther de ne pas révéler sa nationalité et son passé 

familial. Ce fait a troublé certains commentateurs, qui ont remis en question la nécessité de cette 

attitude de dissimulation, en particulier à une époque où le peuple Juif n’était pas menacé. N’aurait-

elle pas pu être un témoin pour son Dieu envers ces païens si elle avait dit carrément qui elle était et 

qui était le Dieu qu’elle adorait ? Ou peut-on dire qu’être Juive manquait de crédibilité à la cour de 

Perse, et que le fait de révéler son origine l’aurait empêchée d’avoir accès au roi quand elle a plaidé 

pour son peuple ? Cependant, il apparait qu’avant même que la menace arrive, Mardochée avait averti 

Esther de ne pas révéler son identité. Le fait est que la Bible ne nous donne pas la raison des paroles 

de Mardochée. Mais, à partir de l’exemple de Jésus, on n’a pas besoin de tout révéler d’emblée dans 

chaque circonstance. Prudence est mère de sureté.  

 

En attendant, pourquoi Jésus parle-t-il si franchement à la femme au puits et pas à son propre 

peuple?  

« Avec eux ii se montrait beaucoup plus réservé. Ce qu’il s’abstint de dire aux Juifs, et ce sur 

quoi il enjoignit aux disciples de garder le secret, il le révéla à la Samaritaine, prévoyant qu’elle se 

servirait de cette connaissance pour amener d’autres âmes à jouir de sa grâce. »  

 

Vous êtes-vous déjà retrouvé dans une situation dans laquelle vous avez jugé plus prudent 

de ne pas en dire trop sur votre foi ou vos croyances ? Quelles étaient vos raisons ? Avec le 

recul, qu’auriez-vous  fait différemment ? 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 4 août 

 

Pour une occasion comme celle-ci 

 

Dans Esther 3,1-5, l’intrigue de l’histoire commence à se dérouler. Mardochée, un Juif, suivant 

le commandement contre l’idolâtrie, refuse de se prosterner devant Haman, un simple homme, 

Furieux, Haman cherche un moyen de se venger pour ce qu’il a pris comme un affront. Mardochée par 

ses actes, rendait en un sens témoignage au vrai Dieu parmi ces païens.  

 

Quelle excuse Haman a-t-il invoqué pour tenter de débarrasser l’empire des Juifs? Qu’est-

ce que cela nous dit sur combien il est facile de laisser les différences culturelles nous 

aveugler sur l’humanité de tous ? (Esther 3.8-13 ; voir également Actes 17.26)  

 

Alors que le complot d’Haman est révélé, Mardochée exprime son chagrin / sa peine de façon 

visible, en utilisant le seul rituel Juif qui est mentionné dans le livre d’Esther: Il déchira ses vêtements 

et prit le sac et la cendre [...]. « Il poussait de grands cris amers. » (Est 4.1.) Entretemps, Esther se 

prépare à faire face à l’accusation d’Haman. Elle, une Juive, va transgresser la loi royale perse en 

entrant héroïquement dans la présence du roi sans invitation, première partie du plan pour déjouer le 

complot d’Haman. Le roi l’admet et accepte son invitation à dîner. Esther se retrouve alors à jouer le 

premier rôle dans le drame qui se joue pour les exilés juifs dans toute la Perse. Dans cette histoire, 

Esther a fait preuve d’abnégation (Est 4.16), de tact (Est 5.8), et de courage (Est 7.6).  

 

Grâce à la reine Esther, le Seigneur a puissamment délivré son peuple. A une époque où rien 

ne semblait pouvoir sauver celui-ci, Esther et ses servantes, grâce au jeûne, à la prière et à un 

passage aux actes rapide, affrontèrent le problème et sauvèrent leur peuple. La vie des femmes de 

l’Ancien Testament engagées au service de la cause divine sont pour nous aujourd’hui, en cas de 

crise, riches d’enseignements. Même si nous n’avons pas l’occasion de vivre un moment aussi critique 

que celui traverse par le peuple de Dieu à l’époque d’Esther, et même si notre propre position est plus 

humble, une femme réellement convertie peut jouer un rôle très important.  

 

Lisez Esther 4.14, les fameuses paroles de Mardochée à Esther: « Qui sait si ce n’est pas pour une 

occasion comme celle-ci que tu es parvenue à la royauté ? »  

 

En quoi le principe sous-jacent s’applique-t-il à vous, en ce moment-même?  

   

 

 

 

 



MERCREDI 5 août 

 

Mardochée et Haman 

  

D’après Esther 5-8, comment Esther a-t-elle pu sauver son peuple?  

 

Les récits des deux banquets d’Esther amènent l’histoire jusqu’à son point critique. Ils 

rapportent également le renversement de situation, face à la menace d’une extermination ethnique. 

Petit à petit, l’histoire met en lumière la différence entre l’honneur véritable et l’honneur personnel, et 

elle raconte le châtiment du méchant. Ces intrigues de cour ont eu des conséquences considérables. 

Nous avons un aperçu de ce qui se trame dans les coulisses d’une monarchie absolue. Esther et 

Mardochée se sont servis de leur statut, de leur connaissance de la culture dans laquelle ils vivaient, 

et de leur foi en l’alliance et les promesses de Dieu à son peuple pour précipiter leur délivrance.  

 

Entretemps, malgré sa vie de service tranquille, Mardochée a révélé sa foi, par le simple fait 

qu’il a refusé de s’incliner devant Haman. Les gens l’ont remarqué, et ils l’ont mis en garde, mais il a 

refusé de compromettre sa foi (Est 3.3-5). Ce fut de toute évidence un témoignage pour son 

entourage.  

 

Qu’apprend-on sur Mardochée ? Quelles leçons tirer de la manière dont le peuple de Dieu 

peut opérer, et même témoigner, dans des pays étrangers? 

 

Mardochée suivait de toute évidence le Seigneur, mais il a néanmoins fait preuve de loyauté 

envers le souverain de la nation dans laquelle il vivait. Même s’il a refusé de s’incliner devant un 

homme, il était un bon citoyen, car il a révélé le complot contre le roi. Il faut se garder de faire dire au 

texte ce qu’il ne dit pas, mais on peut penser qu’il l’a probablement fait sans attendre de récompense. 

Au moment voulu, cependant, comme le montre l’histoire, sa bonne action a été plus que 

récompensée. Les paroles suivantes expriment parfaitement son exemple : « Rendez à César Ce qui 

est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » (Mt 22.21.)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 6 août 

 

Quand plusieurs païens deviennent 

 

Lisez Esther 8, et en particulier le verset 17.  

Comment comprendre cela en termes d’évangélisation et de témoignage?  

 

Tout le monde est d’accord, le livre d’Esther n’est pas « l’exemple type » en matière 

d’évangélisation et de témoignage. Et pourtant, vers la fin du récit, on en voit néanmoins les fruits. 

Après l’édit du roi au nom des Juifs, « beaucoup parmi les peuples du pays se firent Juifs, car la 

frayeur des Juifs s’était abattue sur eux » (Est 8.17). Certains commentateurs disent que leur 

conversion n’était pas authentique, puisque la peur et l’angoisse ne devraient pas avoir leur place 

quand on fait des disciples. C’est vrai, mais qui sait si, au fil du temps, ces gens, quelles qu’avaient 

été leurs motivations initiales, n’ont pas répondu à l’action du Saint-Esprit, en particulier après avoir 

vu les grandes différences entre leurs croyances, et la foi et l’adoration du seul vrai Dieu?  

 

Lisez Romains 1.18-20.  

Comment les idées enseignées ici entrent-elles en jeu avec ces gens, en particulier dans le 

contexte de cette histoire?  

 

Dans les décrets originaux contre les Juifs, non seulement les Juifs devaient être tués, mais ceux qui 

les tuaient devaient « les piller pour en prendre du butin » (Est3. 13). De même, quand les Juifs ont 

eu l’autorisation de tuer leurs ennemis, eux aussi pouvaient « les pilier pour en prendre du butin » 

(Est 8.11). Cependant, à trois reprises dans le livre d’Esther (9.10, 15,16), il est dit de manière 

spécifique que les Juifs ne portèrent pas la main sur le butin ». Bien que les textes ne disent pas 

pourquoi, le fait que ce soit mentionné trois fois montre combien le fait qu’ils se soient abstenus est 

mis en valeur. Vraisemblablement ils n’ont rien pris car ils voulaient que l’on sache qu’ils agissaient 

par légitime défense, et non par cupidité.  

 

Comment être sûrs que dans notre travail pour atteindre les autres, et dans notre 

témoignage, nous ne faisons rien qui puisse amener les gens à douter de nos intentions ? 

Pourquoi est-ce si important?  

  

 

 

 

 

 

 



VENDREDI 7 août  

Pour aller plus loin... 

 

Lisez Ellen White, « Aux jours de la reine Esther », Prophètes et rois, p. 455-459.  

 

« Un décret semblable à celui d’Assuérus concernant les Juifs sera promulgué contre le peuple 

de Dieu. De nos jours, les ennemis de la véritable église considèrent le petit peuple qui observe le 

quatrième commandement comme un Mardochée a la porte du roi. Le respect que montrent les 

enfants de Dieu à l’égard de la loi est comme un reproche continuel adressé à tous ceux qui ont 

abandonné la crainte de Dieu et foulé aux pieds son saint sabbat. »  

 

À méditer  

 

• Quel parallèle faire entre l’édit qui a été proclamé contre les Juifs et ce qui  

arrivera aux derniers jours après l’entrée en scène de la marque de la bête ? 

 

• Les Juifs de l’Antiquité ainsi que les chrétiens ont remis en question le fait que le 

livre d’Esther ait sa place dans le canon de l’Ancien Testament. Il n’apparaissait pas 

dans l’Ancien Testament utilisé par la communauté qui a produit les manuscrits de la 

Mer Morte, ni dans l’Ancien Testament des églises de la Turquie antique et de la 

Syrie. Le nom de Dieu n’apparait pas dans le livre d’Esther, alors que l’on compte 

près de cent quatre-vingt-dix références au roi païen. Il n’y a pas de référence à la 

prière, au sacrifice, au temple, vu à l’adoration, bien que le jeûne soit mentionné. 

Enfin, il n’est pas fait mention du pardon et de la miséricorde, thèmes primordiaux 

de l’alliance. Et pourtant, le Seigneur a jugé bon de l’inclure dans le canon 

Pourquoi ? Quelle leçon spirituelle puissante peut-on en tirer sur la manière dont 

Dieu peut agir dans notre vie en vue du bien, même dans des circonstances 

apparemment très difficiles ?  

 

• Méditez davantage sur l’idée que parfois les missionnaires, et ceux qui font de 

l’évangélisation, ne parlent pas ouvertement de leur identité et de leur œuvre. Citez, 

s’il y en a, des raisons valables de faire cela, en particulier dans le contexte de la 

mission. Par exemple parfois les missionnaires font bien attention de ne pas dire qui 

ils sont, en particulier dans des pays qui sont hostiles au témoignage chrétien. Si 

nous avons la conviction que nous ne devons pas révéler tout de suite qui nous 

sommes, comment le faire d’une manière qui ne soit ni malhonnête ni sournoise ? 


